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que Pécrivain insultait parce qu'ils sont nés au
Canada. )

Vendredi, 10 septembre, nous avions franchi
la batture de Manicouagan ; un gentil vent
d’est-sud-est emplissait nosvoiles ;les prophétes
nous ‘annongaient que nous passerions le
dimanche suivant & Berthier. Un trés-grand
nombre de nayires, gros et petits, faisaient la
méme route que nous, apres avoir été retenus,
comme notis, par les vents contraires.

Vers huit heures du soir, au moment ou la

“marée allait commencer & baisser, nous arri-
vions au pied du passage de l'Ile-Verte. Le
temps ¢était fort obscur, nous étions environnés
de bitiments ; mais le vent dtait bon, et le
patron espérﬁit franchir les difficultés avant
qu’il ne nous quittat. Nous avions trop espéré;
vers dix heures, il ne nous restait plus qu’un air
de vent, d’une-faiblesse et d’une inconst‘ance‘

désespérantes ; la mer commengait & baisser,




